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1700. Un abbé Chaubard, curé de Croix-Daurade, aurait reçu 
l’aveu d’un assassinat. Menacé de mort par les trois fils de lu 
victime, il aurait, sous cette crainte, signalé le meurtrier.

Un des grands journaux catholiques d’Allemagne, la Ger­
mania, ayant reproduit cette histoire au début de cette année, 
une demande de renseignements fut adressée à M. l’abbé Laf- 
forgue, curé de Croix-Daurade. Or, précisément, ce prêtre a 
publié, il y a deux ans, l’histoire de sa paroisse dans laquelle, 
au chapitre intitulé Les Ctirés il établit qu’en 1700, la paroisse 
de Croix-Daurade n’existait pas. Elle n’a été fondée qu’en 
1772. De plus, aucun curé de la Croix-Daurade n’a porté L 
nom de Chaubard.

C’est donc là une histoire inventée à plaisir. Quel est l’au­
teur de cette légende? On la trouve pour la première fois dans 
un livre intitulé: Mémoires tirés des archives de la police de 
Paris, pour servir à l’histoire de la morale et de la police de­
puis Louis XIV jusqu’à nos jours. Ce livre a été publié à 
Paris en 1838. La légende s’y lit au tome I, p. 218-230. 
C’est un ouvrage posthume, l’auteur J. Penchel, étant mort 
en 1830. D’autres récits du même ouvrage révèlent un esprit 
de dénigrement voulu de tout ce qui touche à la religion. Peu- 
chet serait un pseudonyme. L’auteur de ces misérables histoi­
res serait Lamothe-Landon, sous-préfet de la Haute-Garonne 
sous le Premier Empire.

M. le professeur Sallet, dans le Bulletin de littérature ecclé­
siastique de Toulouse, a tiré tout cela au clair avec beaucoup 
de sagacité.
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